
GA'nTTE'.DES CAMPAGNES'

No5xfe paMö .opi"n*t de ces terres appauvries,
wl ,l ltiées et mal teïnnes, où les pâturages n'offrent
an ahimaux'que de rares'touffes d'herbes, au milieu
Xaêmi de l'été. Sur de' îšls' p*àtursges pouvons-nous
raisonnablement, espérer que* les vreches donneront
une quantité de lait suffis'nt& même pour payer leurs
fpis d'entretion ? Evidemment non. Sur de tels pâtu
magesýon'ri'engraisse pas non plus les animanX, mais
ôn les dos2geraisse- si toutefois ils sont susccpibles
d'être' désenigraissés.

Et.eependant que de pâturages do cette tri-e na-
ture ne voyons-nous pas dans nos campagnes ?

.Comment, avec de telles terres, pouvons-nous es-

pêÉer réaliser des profits par la fa brication du beurre ?
comment. les propriétaires de ces terres peuvent ils
se livrer à l'engraissement du bétail d'une manière
profitable ? Qu'on y songe sérieusement, et que l'on
prenne la résolution d'accorder à nos prairies des
soins intelligents une attention constante afin de les
mettre en bon état de production.

Choses et autres.

Le" Grip">.-O'n nos'niforme que le G4p a fait des arran-
gements spéciaux avec l'es còinpagnie du télégraphe et des
artiétes, qui luipermettront de faire, en fait de journalillustré
cequi n'a jarais été teté Jusqn'ici,-pour reredi, le 23 fé-
vier-'le lendemai dès élections générales. Ce jour-là,ÿle Grip
para tra en une édition de 24 pages,, avec un grand carton
double en trois couleurs, donnant, sous-formé d'illustrations,
le résultat des élections.
eLa première et la dernière page. seront aussi en couleurs.

Citte édition .sera envoyée à tous les sonscripteurs réguliers
gràtii, mais on la vendra à d'an dres, 10 cents.

A! >dresser Grip Toi'onti¶ou Je demander. à votr libraire.
4 Premier.bulletin de la" Ferme' centrale expérimèniale ' itaWäiè

Otatwa.-Nous avons reçu le premier bulletin, 'daté du 12 fé
v igri de.Jla ferme centrale expérimentale établie en vertu
dine loi passée en 1886.

Le directeur est M. W. Saunders, qui publie ce bulletin sur
l'ordre du ministre de l'agriculture.

La loi de 1886 autorise Pétablissement d'uné ferme expéri-
mentale pour les provinces d'Ontario et de Québec réunies. La
mme loi en établit une autre pour les provinces maritimes,
aussi une pour Manitoba, une pour les Territoires du Nord-
Onest et une pour la Colombie Britannique.

. La ferme centrale est établie à trois milles de.la cité d'Otta
wà. Elle se nô oïe de 460 acres de terre;.àson exploitation
e's.co*mmencée d'après les méthodes agricoles les plus me-
deges. ..

La visite de ces différentes fermes sera très instructive,
ainsi.que la lecture des rapports que l'on publiera de témps'âà
aitïos sur.leura prôgrès et les résiltats obtenus.

Nos abonnés pourront obtenir ce bulletin grantitement en
s'adresant directement à M. Wm. Saundérs, Directeur de la
Fep expriiientalà centrale, à Ottawa.

EECETTIS

Moyen de conserver la farine.

Pour.conserver la farine, il faut la garder sur un plancher
de bois: elle ne se conserve pas aussi bien sur les carreaux que
sur les planches. Il faut môme avoir lattention qu'elle ne tou-
che. pas aux murs, la chaux étant contraire à sa conservation.

. IL1 fautt pas non plus qiie le plancher (lu -renier oùc on la
place soit au-dessus d'une étable on.à portée 'un fumier.

On la .préserve des mites en inettant dans les tas de farine
.des verges. ou rameaux d'érable dépouillés de feuilles. La fa-
ri"a qu'on doit conierver longtemps, doit provenir d'un blé
moulu au commencement de.l'hiver: on .la blute. dès qu'elle
est.goulue, ou, la met par couches de ' pouces dans des ton-
neaux qui. fermant'iien, on la tasé au moyen d'un pilon de
fer on remet le couverole due.tonileau, et on le couvre de gou,

dron chaud pour le rendre impénétrable à l'airletf l'lbmi-
dlité. Lorsqu'on vaut retirer de la farine pour s'en servir, on
.l'enlève au moyen d'une racloire, on l'écrase à la main, et on
la passe au tamis pour mieux. opérer la". trituration des gra-
Meaux qui se sônt forinés.

Moyen d'oétenir«des concombres: et des te túues de bonèe:
heure.

Placez dés'noròeaux de tourbe renversés sous la surface du
sol dan*$ une couche chaude, et semez de la«graine dessus. Ans-
sitôt que le temps des gelées du printemps sera paesé, leve:z
avec soin les morceaux do tourbe avec les plantes-croissantes-
et mettez-les dans un terrain bien engraissé, où ils complète-
rout leur croissance. Ils ne souffrent aucun tort de ce change-
ment. S'il y avait ensuite apparence d'une gelée, couvrez-les
avec des bottes ou autre chose plus convenable.

Ne semez pas entre les rangs, comme d'ordinaire de la laitue,
des raves ou des choux ; ils rendraient certainement la couche
trop épaisse'et'coaverte avant la maturité des concombres ou
des tomates.

Si les opérations qui précèdent sont faites avec soin, ôn peut
avoir des conco'mbres huit on netit semaines, et des t.omates
qeuinzeon-seize semaines après la semaille.
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COUR DE CIICUrr.

ANTOINE GAGNON, -de la paroisse de la Rivière-Ouelle, mar-
chand,

Demandeur,
UB.

CHARLES ÉË.UPR, junior, de la paroisse de St Pacrne,
Défendeur.

Il est ordonné au défendei de comparaltie dans les d'e

P

Fiaserville, 12 février 1887.
Vai Céoie

J. A. M. GAGNON,
Pfh5Wdu déhädeur,

17 février, 1867.

.LANGLAIS
G. l aJ.

Terre & vendre.
Une magnifique terre, en bon état de culture, de roid ar-

pents et demi sur quarante-deux arpents de profoi, si-
tuée au Village de St Roch des Aulnaice, voisin de J'an.
Baptiste Dupuis,-éor., prbs des écoles,- du moulin à farine, des
magasins et de la fromagerie, avec maison, grangé et aut-és
bâtisses. L'eau en abondance est à proximité de la maison et
des bâtiments.

Pour les conditions dê fvete, ê'édrésseiå
EUSÈBE PELLETIER

Au Villiiae de St Roch des Aulnaies.

i éndiï par.j2sbbe Pelletie rnno bone .vaclhe laie
Ayrshire, avea pedigrée,.provenant de la ferme de M. L.:Gibb.
Prix: $30.

3 février 1887.

Btll Ayrshire' -veaux niâles et gésiiÉse, pur é iýïe ra v«

Auùssi Mo tius Côtswdld, 'dé cioix. S'adre .er'

J. B. BEAUDRY,
ST MAnc4 Comt6 Verchères, P Q.
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